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methode PH-Anderungen oder gar chemische Reakt ionen 
erforderlich sind, da das Verhiiltnis zwischen Chalkon 
und Flavanon schon durch geringe physikalische oder 
chemische I~inflfisse verAndert wird. 

Die Bildungsgeschwindigkeit  eines Chalkons aus einem 
Azetophenon und einem Aldehyd lieB sich polarogra- 
phisch gut verfolgen. Als Beispiel wurde das 2, 2 ' -Dioxy- 
5-bromchalkon gew/ihlt, da sich bei dieser Verbindung 
sowohl der Aldehyd, als auch das Azetophenon neben 
dem ChMkon eindeutig nachweisen liegen. Die erhal- 
tenen Veerte s t immen gut  mi t  dem Ablauf  einer Reak-  
tion zweiter Ordnung iiberein. Nach 8 Stunden waren 
79% des betreffenden Chalkons gebildet.  

Die polarographische 13estimmung yon Chalkonen und 
Flavanonen im Pflanzenmater ial  wird derzeit  durchge- 
fiihrt. E. SCHRAUFGTXTTER 

Erlangen, den 9. Januar  1948. 

Summary 
I t  has been found by polarographic analysis in neutral  

or acid solution tha t  chalcones show two reduction 
potentials, while flavanones show only one. 

I t  was possible to determine 2 '-hydroxy-chalcone 
beside f lavanone with a polarograph. 

The formation rate  of a chalcone from an aldehyde 
and a ketone could be followed polarographicalIy. 

Exis tence  de se l s  bi l ia ires  et de c~r6bros ides  
assoc i~s  h des  prot~ines  chez  Moniezia expansa 

(Rccherches biochimiques sur les Cestodes) 

Nous avons d6j~ montr6 ~ que des acides biliaires ac- 
compagnaient  certaines fractiofls prot6iques extrai tes  
des vers. Nous poursuivons ici l '6tude de la fraction la 
plus riche en sels biliaires. 

Rappclons comment  fut obtenue cette fraction: les 
Moni6zias fraichement  r~colt6s ~ l ' aba t to i r  d~s l a  mort  
des moutons,  sont rapidement  lav6s par  de l 'eau sal6e 
isotonique, puis congel6s et broy6s 5. froid. On les d6- 
lipide par de l 'alcool absolu froid (au-dessous de 0 ° C), 
puis par de l '6ther froid. La poudre d¢lipid6e est 6puis¢e 
par de l 'eau distill6e (dans une glacikre). On obt ient  de 
grands volumes de solution que l 'on dialyse sous pression 
contre de l 'eau distill6e. La dialyse enl~ve des substances 
diffusibles. De plus, gr'2cc 5. la pression (i a tm.) ;  il sc 
produit unc consid6rable exosmosc qui concentre les 
substances non diffusibles. On arr~te la dialyse aprks 
huit jours, alors que le volume n 'es t  plus que 0,6 ml 
par g de ver. 

Au cours de la dialyse, il se forme progressivement un 
prdcipit6 blanc que l 'on recueille et lave par de l 'eau. La 
mati~re lav6e est ta fraction qui nous int6resse ici. Elle 
est insoluble dans l 'eau, m6me si l 'on ajoute du chlorure 
de sodium et  m6me si l 'on f a m i n e  le Pt~/~ 7 par un peu 
de soude  (pour dissoudre, il faudrai t  a t te indre PH 9). 
La pr6cipitation pendant  Ia dialyse n 'es t  doric pas sim- 
plement due ~ la baisse de concentrat ion saline, ni "X 
l '6volution du Pit vers l ' isoionique moyen des prot6ines. 

Dans cet te  fraction, nous avions d6j~ d6cel6 des sels 
biliaires et  des prot6ines. Pour  les s6parer, iI ava i t  6t6 
n6cessaire de praLiquer une longue alcoolyse par de l 'al- 
cool absolu bouillant.  Aprbs cet te  op6ration, nous avions 
laiss6 refroidir et recueilli la solution alcoolique darts la- 
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quelle nous avions d6cel6 les sels biliaires. La partie in- 
soluble dans l 'alcool 6tait  riche en prot6ines, mais sa 
teneur  en azote 6fair seulement 8,6 %. Nous avions doric 
conclu qu' i l  ne s 'agissait pas d 'une  prot6ine  pure mais 
nous n 'en avions pas pouss6 l '6tude. Nous avons pu 
reprendre cette 6rude en op6rant sur de copieux ¢ehan- 
tillons de vers qui nous ont  fourni une masse impor tan te  
de la fraction. Donnons imm6dia tement  nos conclusions 
principales, il nous sera plus facile ensuite d 'exposer  la 
technique de s6paration: la fraction se scinde par al- 
coolyse en 10 des prot6ines; 20 des acides biliaires; 30 des 
c6r6brosides; 90 du glycog~ne. 

L'alcoolyse dolt 8tre effectu6e par de l 'alcool tr~s fort 
et l '6bullit ion dolt  8tre maintenue une quaranta ine  
d'heures. On Iiltre A chaud, puis on lave par de l 'alcool 
bouillant.  Nous reviendrons plus loin sur l '6tude du rd- 
sidu insoluble (il cont ient  prot6ines et glycog~ne). Les 
solutions alcooliques sont plac6es dans une glaci5re, il 
s 'y  forme lentement  un pr6eipit6 N O 1 que l 'on recueille. 
La  solution m~re est concentr6e au quar t  de son volume 
par distillation sous vide, puis refroidie h la glaci~re; il 
y apparMt un pr6cipit6 N O 2 dont  la solution mbre est 
encore une fois concentr6e puis refroidie pour faire d6- 
poser le pr6cit)it6 N O 3 que l 'on s6pare. Un t ra i t ement  
m6thodique des pr6cipit6s par l 'alcool en ¢limine les 
parties les plus solubles qui viennent  rejoindre les solu- 
tions mSres, On finit  par  obtenir  d 'une par t  la part ie  la 
plus soluble h froid qui est constitu6e par des sels bill- 
aires typiques et d ' au t re  par t  la part ie  la moins soluble 

froid qu ' i l  fallut identifier. 
I1 s 'agi t  de substances blanches solubles dans l 'alcool 

5, chaud mais trks peu solubles ~ froid, solubles dans la 
pyridine /~ Iroid et dans l 'ae~tone 5, chaud, insolubles 
dans l 'eau et tr~s peu solubles dans l 'dther. Elles con- 
t iennent  2,7% d 'azote  et  pas de phosphore. Elles ne 
donnent  plus les r~aetions des sels biliaires; la r6action 
de PETTENKOFER conduit  5, un anneau brun rouge~tre 
sans trace de violet.  I~our identifier cet te  substance, nous 
l 'avons soumise k une hydrolyse acide qui lib6ra lente- 
ment  un ose et des acides gras. Nous avons done pens6 
avo i r  affaire ~ des c6r6brosides et nous avons pratiqu6 
leur d6composition en milieu alcoolique par de l 'acide 
sulfurique A 10 % dans de l 'alcool absolu. Apr~s chauf- 
fage pendant  cinq heures, on refroidit  5̀  la glaci~re. I1 se 
forme un pr6cipit6 constitud par des esters 6thyliques 
d'acides gras. La solution m~re cont ient  un ose et de la 
sphingosine. On lui ajoute un volume 6gal d 'cau et l 'on 
concentre sous vide jusqu 'au  tiers afin d'61iminer l 'alcool. 
Le r~sidu est refroidi 5̀  la glaci~re, la sphingosine pr6- 
cipite 5̀  l '6 tat  de sulfate. Le liquide surnageant  contient  
l 'ose que nous avons identifi6 par microchromatographie 
stir papier t. I1 s 'agit  de galactose. Ayan t  ainsi d6ter- 
rain6 les const i tuants  du c6r6broside, nous les avons 
doses: 32 mg du c6r6broside ont donn6 14 mg d'esters 
d 'acides gras (47% d'esters, done 44% d'acide gras) 
9,8 mg de sphingosine (32 %) ct  6,5 mg de galactose 
(21,7 %). Les teneurs calcul6es pour un cdr6broside tel 
que la c6rasine seraient:  acide gras 45,3%; sphingosine 
36,8 % et galactose 22,1%, ce qui correspond bien/k nos 
r6sultats, 6rant donn6 que le sulfate de sphingosine n 'es t  
pas r igoureusement  insoluble done que notre dosage de 
sphingosine est entach6 d 'une  erreur par d6faut. 

Nous avons ensuite dtudi6 Ies const i tuants  plus so- 
lubles dans l 'alcool Iroid. Darts les solutions alcooliques, 
avan t  l '~timination du c6r6broside, les r6actions quMi 
ta t ives  des sels biliaires 6talent troubl6es. Maintenant  
que les f ract ionnements  p a r  l 'alcool ont  61imin6 la 
presque totali t6 du cdr6broside, les r6actions des sels 
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bi l ia ires  son t  d ' u n e  pa r fa i t e  ne t t e t6  (r6act ions de  PET- 
TENKOFER, de  URDANSKY et  de JoLInS).  De  plus,  le pro-  
du i t  es t  soluble dans l 'eau,  e t  sa so lu t ion  aqueuse  mousse  
fo r t emen t .  Nous  avons  s6par6 les acides bi l iaires de la 
so lu t ion  aqueuse  p a r  moussage  ( technique  des mousses  
essor6es~), et les r6sul ta ts  fu ren t  b ien conformes  k ce que  
l ' on  p o u v a i t  a t t end re  d ' u n e  so lu t ion  de sels biliaires.  (La 
t e u e u r  en azote  du p r o d u i t  purif i6 pa r  moussage  fur  
2 %.) Nous  avons  donc  bien affaire  k des acides  bi l iaires 
typ iques ,  I ls  ne c o n t i e n n e n t  pas de soufre  en quan t i t 6  
d6celable, il ne s ' ag i t  doric pas d ' ac ide  t au rocho l ique ,  
P o u r  conf i rmer  nos conclusions,  nous  avons  fair  6 tudier  
leur  abso rp t ion  de ta lumibre  u l t r a -v io l e t t e  en c o m p a r a n t  
les spect res  ~ ceux  ob tenus  pour  de l ' ac ide  g lycochol ique .  
Nous  remerc ions  M me GILMART qu i  a r6alis6 les speetres .  
Les courbes  d ' a b s o r p t i o n  son t  p r a t i q u e m e n t  super -  
posables  dans  la  r6gion spec t ra le  compr i se  en t r e  1000 e t  
1100 A. Mais no t re  ac ide  n ' e s t  pas  encore  r igoureuse-  
m e n t  pur ,  e t  l ' on  no te  une  pe t i t e  bande  d ' a b s o r p t i o n  
paras i te  dans la r6gion avo i s i nan t  750 A. En  somme,  nous 
avons  bien affaire  k un acide biliaire,  et  il est  possible 
qu ' i l  s 'agisse d ' ac ide  g lycochol ique .  

R e v e n o n s  au r6sidu d 'a lcoolyse  rest6 insoluble  dans  
l 'a lcool  chaud .  Ce r6sidu est  b ien un coagu lum prot6ique ,  
car  l ' hyd ro lyse  acide lib~re une  s6rie d ' aminoac ides  d o n t  
l ' 6 tude  m i c r o c h r o m a t o g r a p h i q u e  sur  pap ie r  2 n ' a  r ien r6- 
v616 d ' a n o r m a l  3. Mais la t e n e u r  en azo te  6 ta i t  s eu l emen t  
13 %. I1 deva i t  donc  se t rouPe r  encore  dans  le coagu lum 
des impure t6s  non pro t6 iques  que  l ' a lcool  chaud  n ' a v a i t  
pas  enlev6es.  :Nous avons  pu ident i f ie r  ces impure t6s ,  iI 
s ' ag i t  de glycog~ne que  l ' on  p e u t  f ac i l emen t  ex t ra i r e  pa r  
de  t ' eau .  Le  coagu lum lay6 h l ' eau ,  puis  s6ch6, con t i en t  
m a i n t e n a n t  15% d ' azo te ,  c o m m e  il se dol t  pour  une  
prot6ine.  

A v a n t  l 'a lcoolyse,  la f rac t ion  p r i m i t i v e  a v a i t  6t6 abon-  
d a m m e n t  lav6e par  de [ 'eau,  et  eeci n ' a v a i t  pas  61imin6 
le g lycog~ae qu i  p a r t  m a i n t e n a n t  si f ac i l emen t  apr&s que  
les p ro t6 ines  a ien t  6t6 coagul6es par  l 'a lcool .  Ce glyco-  
g~ne a v a i t  d 'a i l leurs  pr6cipi t6 avec  la f rac t ion  par  dia- 
lyse. I1 deva i t  doric ne pas  ~tre libre, mais  c6naps6 avec  
les prot6ines.  

Voici  nos r6sul ta ts  q u a n t i t a t i f s  en % de la f r ac t ion :  

Prot6ines C6r6brosides 

74 t0  

Glycog&ne 

15 

Acides bfliaires 

N o t o n s  que  ces chiffres n ' o n t  r ien d 'absolu .  E n  effet,  
tes c6r6brosides tels  qu ' i l s  f u r en t  pes6s ici c o n t e n a i e n t  
encore  des sels bil iaires d o n t  la  s6para t ion  est  t r 6 s  dif- 
ficile e t  ne ru t  ob tenus  que  pa r  des f r a c t i o n n e m e n t s  non  
quan t i t a t i f s ,  L e  chiffre  de 1% donn6 pour  les sels bi l iaires 
est  donc t rop  faible, t andis  que  celui  de 10 % donn6 pour  
les c6r6brosides est  t rop  fort .  

Conclusions. Les vers  d61ipid6s £ basse t e m p 6 r a t u r e  
pa r  l ' a lcool  abso lu . e t  l ' 6 the r  c~dent  ensu i te  h l ' eau  dis- 
till4e des prot6ines  et  d iverses  au t res  subs tances .  Si ] 'on  
s o u m e t  la so lu t ion  ~ une dia lyse  prolong6e,  on vo l t  pr6- 
e ip i t e r  une f rac t ion  cur ieuse  assez a b o n d a n t e  qui  n ' e s t  
plus soluble dans  l ' eau ,  m~me  si l 'on  a j o u t e  du sel. Ce t t e  
f rac t ion  c o n t i e n t :  prot6ines,  glycog6ne,  e6r6brosides e t  
acides  biliaires.  Ces c o n s t i t u a n t s  ne son t  pas  ind6pen-  
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1944). 
Les cllch~s chromatographiques ont ~t~ publi6s dans |a th~se 

de doctorat de Fun de nous: N. KENT (NeuchMel 1947), 

dan t s  tes uns  des autres ,  c a r  1 ° le glycog~ne e t  les acides 
bi t iaires ne  se la i ssent  pas  ex t r a i r e  pa r  l ' e au  t a n t  que  l 'on 
n ' a  pas  d6natur6  les p ro t6 ines ;  20 a v a n t  la  dialyse,  les 
c6r6brosides 6 ta lent  k l ' 6 t a t  dissous dans  l ' e au  qu i  ne los 
d issout  plus lorsqu ' i l s  sont  isol6s, 

N. Kr~NT et M. MACHEB(EUF, 
avec  la co l labora t ion  de B. NEIADAS. 

I n s t i t u t  Pas teur ,  Paris ,  le 3 mars  1948. 

Summary  

The au tho r s  h a v e  a l r eady  shown t h a t  bile acids existed 
assoc ia ted  wi th  pro te ins  in some p ro te in  f rac t ions  isolated 
f rom the  t a p e w o r m  (?¢Ioniezia expansa of sheep).  

The  w o r m s  are  de l ip ida ted  a t  v e r y  low t e m p e r a t u r e  
( -  15°C) by  abso lu te  a lcohol  and  e ther .  The  d ry  p roduc t  
is e x t r a c t e d  w i t h  dis t i l led water .  W h e n  the  so lu t ion  thus  
ob ta ined  is d ia lysed  f o r a  long t i m e  aga ins t  wa t e r  (at 
0°C) to  e l imina te  t he  sal ts  and  o the r  d ia lysable  sub- 
s tances  (such as pur ic  and  py r imid i c  bases), a peculiar  
f rac t ion  of p ro te in  prec ip i ta tes .  

This  f rac t ion  is no longer  soluble in w a t e r  even  af ter  
add i t ion  of NaC1 or  a t  h igher  PH' This  f rac t ion  contains  
pro te ins  (bu t on ly  8, 6 % ni t rogen) ,  g lycogen,cerebrosides ,  
and  bile acids. 

Af t e r  hydrolysis ,  the  aminoac ids  were  iden t i f ied  using 
the  m i c r o c h r o m a t o g r a p h i c  t e c h n i q u e  of CONSDEN, MAR- 
TIN, and  GORDON (1943). 

G lycogen  was iden t i f i ed  and  the  q u a n t i t y  of  sugar 
e s t i m a t e d  as well  as  t h e  g lucosazone  p repa red  af ter  
hydrolys is .  

T h e  cerebros ides  were  hyd ro lysed  by  a I0  % alcoholic 
solut ion of H2SO 4, the  f a t t y  ac id  es ters  i so la ted  and 
e s t ima ted .  The  sphingosine  y ie ld  was atso de termined .  
The  m i c r o c h r o m a t o g r a p h i c  m e t h o d  of PARTRIDGE was 
used to  iden t i fy  t he  sugar  in these  cerebrosides .  Resul ts  
conf i rmed  the  presence  of galactose.  The re  is no doubt  
t h a t  t he  subs tance  assoc ia ted  with  the  pro te ins  is a 
cerebroside.  

As s t a t ed  above,  the  presence  of bile acids in tape- 
worms  has been  es tab l i shed  by  the  au tho r s  for t he  first 
t ime.  These  acids  were  e s t i m a t e d  by  d i f fe ren t  colori- 
me t r i c  and  spec t rograph ic  me thods .  

O b e r  P in  A d e n o s i n t r i p h o s p h o r s i i u r e  ( A T P )  

spaltendes Enzym der Schlangengifte 

Schon lange w u r d e  au~ die ~ h n l i c h k e i t  eines Teits der 
Verg l f tungse r sche inungen  nach  Schlangenbil3 m i t  dem 
a n a p h y l a k t i s c h e n  Schock  hingewiesen.  I n  Obere ins t im-  
m u n g  mi t  der  A n n a h m e ,  dab  der  l e tz te re  d u t c h  Pine 
H i s t a m i n a u s s c h f i t t u n g  bed ing t  sei, wurde  gefunden,  dab 
zahl re iche  Sch langeng i f t e  die sch lagar t ige  En t l ee rung  
der  His tamin~lepots  der  S~tuger ve ran lassen  1. 

F i i r  die Ausb i l dung  ve r seh iedene r  Schocka r t en  wer- 
den in z u n e h m e n d e m  MaB auch  andere  R e a k t i o n e n  ver- 
an twor t l i ch  gemach t ,  beispielsweise das  Verschwinden 
yon A T P  2, die als Pine der  wich t igs ten  Energ ieque l len  
der  Zellen gilt.  I m  Muskel  spiel t  siP bekann t l i ch  Pine 
zen t ra le  Rol le  be im Z u s t a n d e k o m m e n  der  Kon t r ak t ion .  
Mit  de r  A n n a h m e  Pines A T P  ze r s t6 renden  E n z y m s  in 
den Sch langeng i f t en  k6nn te  somi t  die Aus l6sung  yon 
Schock  u n d  Musketl~ihmung als Fo lgen  des  Schlangen-  
bisses d e m  Vers t~ndnis  n~ihergebracht  werden.  

x Zusammenfassung: C.H. KELLAWAY, Animal Poisons, Ann. 
Rev. Biochem. 8, 541 (1939). 
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